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Messieurs, 

• 

Qbux d'entre vous qui ont entendu^ au 
théâtre-Français, le Bourgeois gentilhomme 
demander au Maître de philosophie de lui 
enseigner Talmanach, ont peut-être été ten- 
tés de sourire en apprenant que j'allais lea 
entretenir du calendrier. La connaissance 
des préceptes qui servent à régler les divi- 
sions du temps sur la marche périodique 
des saisons serait-elle donc si peu utile ou 
^ dépourvue d'intérêt qu'il fallût, pour trai- 
ter un tel sujet, commencer par en plaider 
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la cause ? Je ne le pense pas, e 
gérez probablement mon opii 
je vous aurai dit, pour m'abrî 
torité d'un nom justement pop 
rago n*a pas dédaigné d'écrire 
drier et que, selon lui, a. Vi 
l'almanaoh touche aux points 
neux de la science et de l'érud 
Mais n'allez pas vous laisse 
ces dernières paroles. Si mor 
se borne pas à satisfaire le vœv 
de M. Jourdain qui désirait se 
voir quand il y a de la lune oi 
en a pas, n je ne prétends pas i 
égarer dans les détails corn] 
science difficile; je me propos 
de vous initier, par des raisor 
pies, aux principes sur lesque! 
drier repose, etde vousmoiilri 
règles ont coûté d'efforts, en 
les principales méthodes que ! 
pies ont suivies pour se retv 
temps. 
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u : Les deux unités fondamentales employées 
feç dans la mesure du temps sont le jour et 
4 Vannée; leur origine est tout astronomique ; 
12 le jour se rattache à la rotation de la terre 
X sur elle-même, l'année à la translation de 
i la terre autour du soleil. Aussi importe-t-il 
: avant tout de se rendre un compte exact du 
double mouvement de notre globe et d'ap- 
précier le rôle de la terre dans l'économie 
générale de Tunivers. Nous commencerons 
donc par faire ensemble, si vous voulez bien 
me suivre, une rapide excursion dans le 
ciel. 

L'univers offre deux parties bien distinc- 
tes : d'une part, le système solaire, auquel 
notre globe appartient et dont la structure et 
le mécanisme sont aujourd'hui parfaitement 
connus; d'autre part, les étoiles, que leur 
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immense éloignement semble devoir déroberlÇ^ 
toujours à des investigations sérieuses. P^ 

Le système solaire se compose d'un gloHf^ 
central, énorme, le Soleil, qui, par uJ® 
puissante attraction analogue à celle qm^ 
Taimant exerce sur le fer, oblige un certainl '^ 
nombre de globes plus petits à décrire aU'F^ 
tour de lui des orbites à peu près circulaires, lî' 
Ces corps errants sont les planètes^ dont sixp 
seulement étaient connues des anciens; ceir 
sont, par ordre de distance au Soleil : i? 

Mercure^ Vénus, la Terre ^ Mars^ Jupiter Y 
et Saturne, \ 

Depuis Finvention des télescopes , on a r 
découvert deux autres grosses planètes, Ura- \ 
nus et Neptune, dont les orbites enveloppent | 
la route de Saturne, et un nombre assez \ 
considérable de planètes très -petites que v 
quelques astronomes considèrent comme les I 
débris d'une grosse planète qui, à une épo- ^ 
que très-reculée, eût circulé entre^ Mars et 
Jupiter. 

Le Soleil est quatorze cent mille fois \ 
plus gros que la Terre qui a cependant qua- { 
rante mille lieues de tour. Un de ces obser- 
vateurs, dont on admire la patience sans être 
tenté de l'imiter, a compté qu'un litre de 
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ié renfermait en moyenne dix mille grains; 
.'après cela un décalitre en ccmtient cent 
aille \ si donc on représentait la Terre par 
in grain de blé, il faudrait entasser qua* 
orze décalitres pour représenter le Soleil, 
^énus et la Terre ont à peu près le môme 
olume; en les représentant Tune et l'autre 
)ar im petit pois vert, il suffit, pour se ren- 
tre compte des grandeurs relatives des autres 
planètes, de se figurer Mercure comme un 
jrain de millet, Mars comme la tête d'une 
grosse épingle, Uranus comme une cerise, 
Neptune comme une noix, Saturne comme 
me pomme de grosseur moyenne et Jupiter 
X)mme une très-belle orange. 

Quant aux distances qui séparent les di- 
sperses planètes du Soleil, si l'on représentait 
par une lieue l'intervalle compris entre l'as- 
tre radieux et la Terre, Mercure devrait être 
placé à une demi-lieue du soleil, Vénus à 
trois quarts de lieue, Mars à une lieue et 
demie, Jupiter à cinq lieues, Saturne à dix, 
Uranus à vingt, et Neptune à plus de trente. 
Multipliez maintenant tous ces nombres par 
trente-huit millions, car notre terre est en 
réalité à trente-huit millions de lieues du 
Soleil, et vous aurez une idée exacte de la 

i. 
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vaste étendue que le système solaire occupe |^3i 
dans les espaces célestes. 

Les plus grosses planètes sont à leur tourl 
les centres de systèmes analogues à notre 
système solaire. Dans leur course autour de 
Tastre radieux elles emportent un cortège de 
satellites ou globes plus petits qui tournent 
autour d'elles, comme Tessieu d'une voiture 
entraîne dans sa marche un clou de la cir- 
conférence de la roue. Jupiter a quatre sa- 
tellites, Uranus et Saturne en ont huit, Nep- 
tune et la Terre n'en ont qu'un. Le satellite 
de la Terre est la Lune. Une comparaisoft 
simple montrera clairement le mouvement 
de notre satellite. Imaginez une personne 
valsant autour d'une autre qui Tentraine 
sur les bords d'un salon dont le centre est oc- 
cupé par un lustre. Le lustre, c'est le Soleil; 
le cavalier c'est la Terre, et la personne qui 
pirouette autour de lui représente la Lune 
qui suit la TeiTe en tournant autour d'elle. 
Les pieds de la danseuse décrivent sur le sol 
une courbe gracieuse, offrant une succession 
de boucles arrondies ; c'est l'image fidèle de 
la route de la Lune dans le ciel. 

Enfin, pour compléter le tableau, ajou- 
tons que tous ces globes. Soleil, Planètes, 
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'îii Satellites, sont encore animés d*un mouve- 
ment de rotation indépendant de la trans- 
o: lation que nous venons de signaler. Les 
>lî Satellites tournent sur eux-mêmes en se 
L transportant autour de leur planète centrale; 
- et, semblables à une toupie qui tourne en 
r même temps qu'elle glisse sur le sol, les pla- 
nètes pirouettent aussi sur elles-mêmes pen- 
dant qu'elles circulent autour du Soleil. 

Au fond, rien de plus simple que le plan 
de ce système dont les détails sont pour ainsi 
dire 'des miniatures de l'ensemble. Tous ces 
corps sont arrondis, tous tournent sur eux- 
mêmes; tous circulent dans l'espace, les uns 
autour du centre général, qui est le Soleil, 
les autres autour d'un centre secondaire mo- 
bile à son tour autour du centre principal. 
Tous ces mouvements sont de même sens ; 
les rotations sont uniformes ; les orbites 
presque circulaires sont à peu près couchées 
dans un même plan. Il y a donc là un véri- 
table système, soumis aux lois de la géomé- 
trie et de la mécanique, et fait essentielle- 
ment pour durer. 

Arrachons-nous à ce spectacle et poursui- 
vons notre route. Ce système solaire qui 
nous étonnait par son immensité, va se ré- 
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trécir à dos yeux par l'effet de notre 
gnemeût ; les planètes qui n'ont qu'ui 
emprunté se déroberoot bieatât à notri 
et nous û'aperceTTons plus que le seul 
, lumineux du système, le Soleil, tpii 
raitra comme un point éljncelant perdi 
l'espace, comme une de ces brillantes < 
qui penplent notre ârmament. 

Mais nous sommes. Messieurs, déj: 
loin de notre Terre; et comme je ne C( 
plus par moi-même les détours du ch 
j'ai hâte, pour ne pas vous égarer, d( 
ramener vers notre demeure. Je vous d 
magerai, en vous racontant pendaut le 
les merveilles que des voyageurs plus 
pides nous ont rapportées. 

D'après les récits de ces hardis 
rateurs des régions célestes qu'on n 
Williams Herschell et Otto Struve, ch 
^de ces innombrables étoiles dont le cte 
semble parsemé est un véritable soit 
touré de planètes qu'il éclaire et viv: 
tous ces mondes solaires font partie 
immense groupe, la Voie lactée, dont 1; 
pective sur le ciel est une zone blan 
qui fait le tour de la voûte azurée. Se 
Grecs, 
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« Enfants gâtés des filles de Mémoire, » 

'était la fière Junon 

« Dont le beau sein d'ivoire. 
» En un fleuve de lait avait changé les cieuxl » 

Pour les modernes, la voie lactée est un 
mmense amas d'étoiles ayant la forme d'un 
mneau dont le vide central serait occupé 
)ar notre système et par les soleils les plus 
•approchés du nôtre. Les unités de longueur 
labituelles ne sufl&sent plus pour don- 
ler une idée .claire des dimensions prodi- 
gieuses de ce disque; il faut ici prendre 
)0ur terme de comparaison la vitesse ,de 
a lumière. Des expériences précises ont 
Drouvé que la lumière parcourt soixai^i- 
;e-seize mille lieues par seconde. Tandis 
jue nos trains de chemin de fer les plus 
rapides mettraient environ quatre cents ans 
pour franchir les trente-huit, millions de 
lieues qui nous séparent du soleil, la lumière 
QB met que huit minutes. Eh bien I en dépit 
de cette vitesse effrayante, un rayon lumi- 
neux parti de l'étoile la plus voisine de la 
Terre, de Tune de celles qui sont comme 
nous comprises dans le vide de l'anneau, ne 
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nous arrive que quatre ans après son départ; |â^ 
et il ne faut pas moins de vingt siècles à ce 
messager incomparable pour venir des bords 
du disque et pour nous apporter l'histoi 
ancienne de ces mondes éloignés 1 De telle Ig 
sorte que, si, par impossible, Tun deceslu 
soleils venait à s'éteindre, on le verrait en- H 
core de notre Terre briller à la même place 1 1 
dans le ciel pendant plus de vingt siècles | j 
après sa destruction ! 1 1 

Que sont nos plus beaux rêves, auprès de |c 
ces merveilleuses réalités? Et pourtant ce 
n'est pas tout encore ! Cette foie lactée , où 
la vie semble épanchée à flots jusqu'à Tin- 
fini, n'est elle-même qu'un point perdu 
dans les espaces célestes ! Regardée d'assez 
loin, elle n'apparaît plus que comme Tune 
de ces petites taches blanchâtres, appelées 
nébuleuses, que les télescopes nous montrent 
répandues à profusion dans le ciel. Pareille 
à la voie lactée, chaque nébuleuse est une 
agglomération de cinquante millions de sys- 
tèmes solaires, et pour se transporter d'une 
nébuleuse à l'autre, il faut à la lumière plus 
de quatre cent mille ans I 

En résumé, l'univers apparaît comme un 
océan sans bornes, et les nébuleuses comme 



I 
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"'a: des archipels dont les systèmes solaires se- 
ii raient les îles. Au centre de cBaque île, est 
or une capitale, un soleil qui dispense la vie et 
GL-^la lumière aux planètes autour desquelles se 
e. groupent les satellites , comme on voit au- 

• tour de nos villes se grouper les villages et 

• les hameaui I La lumière met des heures 
pour traverser l'une de ces îles, des années 
pour aller d'une île à Tîle voisine, des siècles 
pour traverser un archipel , des milliers 
d'années pour voler d'un archipel à Tautre f 
— On a dit qu'un tel spectacle rabaissait 
singulièrement l'homme. Sans doute, Mes- 
sieurs , devant cet ensemble si grandiose , 
l'homme matériel se sent petit ; mais si le 
corps s'amoindrit , Tesprit devient plus 
grand ; l'homme intelligent et moral, celui 
qui est parvenu, à travers des apparences si 
complexes, à surprendre le secret de la na- 
ture, se relève animé d'une juste fierté ; dans 
son allégresse, il rend hommage au Créa- 
teur et le remercie de lui avoir donné une 
étincelle de ce feu sacré qui lui a permis de 
découvrir l'harmonie générale de l'univers 
et de s'élever jusqu'à la contemplation.de 
l'infini 1 
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Pour voir l'univers tel que je viens de le 
décrire , il faudrait pouvoir se transportât 
réellement en un point de Tespace d'où. Ton 
embrassât d'un coup d'œil le système solaire 
et les étoiles. Mais l'homme est condamné i 
rester sur la Terre, et le double mouvement 
de son observatoire engendre des illusions 
qui faussent tous ses jugements et semblait 
au premier abord devoir lui voiler toujours 
la vérité. 

En v^agon, lorsque, après un léger som- 
meil , le voyageur ouvre les yeux , il croit 
pendant quelques secondes à son immobi- 
lité ; et , taiit que ses sens restent engour* 
dis, il attribue involontairement aux arbres 
du chemin un mouvement opposé à celui 
qui l'emporte lui-même dans l'espace,. Il est 
vrai que son illusion ne tarde guère à s'éva- 



I 
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xiouir; il est bien vite ramené au sentiment 
de la réalité par des chocs désagréables que, 
<ians ce siècle d'ingénieurs, on n'est pas en- 
core parvenu à nous épargner. 

Les illusions produites par le mouvement 
de la Terre persistent au contraire indéfini- 
ment; nous avons beau savoir que notre 
globe se meut, nous ne sentons pas ce mou- 
vement, parce qu'il est commun à tout ce 
qui nous entoure et qu'il a lieu sans se- 
cousse. Aussi les anciens, trompés par le té- 
moignage des sens, jugeaient-ils la Terre im- 
mobile ; loin de supposer qu'elle tournât sur 
elle-même, ils attribuaient à tous les astres 
une rotation de sens contraire. Notre lan- 
gage porte encore l'empreinte de ces idées 
fausses ; et si nous ne croyons plus entendre 
le Soleil siffler comme un fer rouge en se 
plongeant dans Tocéan Atlantique, nous di- 
sons encore de tous les astres qu'ils se lèvent 
le matin à l'orient et qu'ils se couchent à 
l'occident. 

Notre mouvement de translation crée 
bien d'autres illusions encore : son effet, 
insensible sur les étoiles, à cause de leur 
immense éloignement , se traduit à l'égard 
du Soleil par une révolution apparente de 
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cet astre autour de la Terre, et à l'égard des 
planètes par les routes apparentes les plus 
bizarres, par des trajectoires en zigzag ana- 
logues aux boucles successives que la Luiw 
décrit réellement dans le ciel. 

C'est le triomphe de Tesprit humain d'avoir 
fait jaillir la lumière du sein de ces ténèbres 
épaisses ! Ce seraTéternelle gloire de Kepler, 
de Copernic, de Galilée et de Newton d'a- 
voir dégagé de tant de causes d'erreurs les 
lois géométriques et mécaniques du système 
solaire. 

Pour expliquer, d'une manière bien in- 
suffisante, les mouvements en apparence 
si capricieux des planètes, les anciens 
avaient entassé hypothèses sur hypothèses ; 
l'esprit se perdait dans ce dédale inextrica- 
ble d'une science imaginaire et Ton était 
tenté de s'écrier à chaque pas, comme le roi 
Alphonse de Castille : « Si Dieu m'eût con- 
sulté, il eût adopté un autre plan I » 

Ce serait trop m'écarter de mon sujet que 
de vous montrer comment tout cet échafau- 
dage de l'astronomie ancienne est tombé 
pièce à pièce sous les coups redoublés des 
quatre hommes de génie dont je viens de 
rappeler les noms immortels. Laissez-moi 
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'd "cependant caractériser en peu de mots 
' |L l'œuvre de chacun d'eux. 
3: C'est Copernic qui le premier, secouant le 
Ir joug des vieilles doctrines, substitua à Ifette 
architecture informe le plfin simple et har- 
F monieux que vous connaissez. — Kepler 
£" changea cette esquisse générale en un plan 
£ d*une rigueur mathématique ; on lui doit la 
forme exacte des orbites, la loi suivant la- 
quelle varie la vitesse des corps qui les par- 
courent, et la dépendance qui existe entre 
les durées des révolutions des planètes et 
leurs distances au Soleil. — Galilée, en je- 
tant les fondement^ de la mécanique, en 
construisant la première lunette, en décou- 
vrant les phases de Vénus et les satellites de 
Jupiter, démontra d'une manière irréfutable 
le système de Copernic. — Nev^ton, enfin, 
trouva la loi de Tattraction universelle et 
ramena ainsi à un principe unique la théo- 
rie physique de l'univers ; dans son livre 
des Principes^ Tune des plus hautes produc- 
tions de l'esprit humain, il refît, en partant 
de la loi de Ja gravitation, .la synthèse du 
système du monde, et créa, en un mot, cette 
mécanique céleste qui , réduisant toute la 
science en formules, permet de prédire' avec 



âO LE STSTËMB DU MONDE 

une admirable exactitude les position» qu'OG* 
cuperont à un moment donné les divas 
globes du système solaire. Ce merveiUenz. 
accoA de Tobservation et du calcul est k 
preuve éclatante dd la Térîté de la sdesice { 
moderne. 
Notre fabuliste Ta dit : . 

« L'homme est de glace anx vérités, 
» Il est de feu pour les ^mensonges. ». 

Il ne faut donc s'étonner ni de Tardente 
opposition que rencontrèrent les idées nou- 
velles, ni du long intervalle qui a sépaié 
leur apparition de leur adoption définitive. 
De nos jours, la doctrine du double mouve- 
ment de la Terre ne trouve plus de détrac- 
teurs; le temps est enfin venu, que pré- 
voyait Galilée, lorsqu'il disait à ceux qui, 
dans leur fol orgueil, tentaient d'anéantir 
ses sublimes découvertes : 

« Est-oo qu'on peut jamait les étoirfbr» 

» Et pour m'avoir vainea, cft>irez-Y0ii8 trkuAplisr.t' 

» Peut-on barrer le cours d'une vëriië neuve? 

» Arrêter une goutte, est-ce arrêter un fleuve? 

» Croyez-moi, respeetes ces aspirations;» 

» Elles ont trop d'élans et trop d'expansions 

» Pour souffrir qu'un geôlier les tienne prisonnières ; 

•» Laissez-leur le champ libre, ou malheur aux. harrière»! 
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Allez, persécuteurs, lancez vos anathèmes I 
Je suis religieux beaucoup plus que vous-mêmes. 
Dieu, que tous invoquez, mieux que vous je le sers : 
Ce petit tas de boue est pour vous l'univers; 
Pour moi sur- tous les points l'œuvre divine éclate; 
Vous la rétrécissez et moi je la dilate; 
CSomme on mettait des rois au char triomphateur, 
> Je mets des univers aux pieds du Créateur ' t » 

Pardonnez - moi , Messieurs, de m'être 
étendu avec tant de complaisance sur le 
système du monde ;\ la partie technique de 
oaon sujet, c'est-à-dire lexposition des règles 
lu calendrier n'en sera que plus courte et 
plus lumineuse. 

i. Ponsard, GcUiléCt acte II. 
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IV 



Commençons par définir le jour et V 
née *. 

On appelle midi Tinstant on le soleil es 
plus élevé au-dessus de Thorizon, et " 
donne le nom de jour à l'intervalle de tei 
compris entre deux midis consécutifs. 

Si la terre ne se transportait pas autoui 
soleil, si elle tournait seulement sur e 
même, lé jour ne différerait pas de la di 
de la rotation de notre globe. En effet 
terre étant dans Tune quelconque de ses 
sitions, considérez le point de sa surface 
est vis-à-vis le soleil ; il sera alors midi 

1. A r Asile de Yincennes, on avait mis sous les ; 
des auditeurs, pour faciliter l'intelligence des ej 
cations contenues dans ce paragraphe, l'ingénieux 
pareil de M. Léopold Robert, horloger de la marine 
périale. 
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lieu ; que la terre tourne sans se déplacer, 
rès une rotation complète le point con- 
Léré reviendra en face du soleil, et il sera 
nouveau midi en ce lieu. 
Mais les choses ne se passent pas ainsi"; la 
rre se déplace sur son orbite pendant qu'elle 
orne sur elle-même ; pour apprécier l'effet 
ï ce transport sur la durée du jour, suppo- 
ns que les deux mouvements translation et 
tation , au lieu d'êtresimultanés , s'effectuent 
ccessivement ; en d'autres termes, admét- 
is que la terre se déplace d'abord un peii 
r son orbite en conservant son orientation, 
is qu'elle tourne sur elle-même sans se dé- 
îcer ; et comme les images rendent les vé- 
és plus sensibles, représentons l'orbite de 
terre par le contour de cette table ronde et 
soleil par cette lampe que je place au mi- 
!U. Suivez avec attention tous mes mou- 
ments. Dans la position que j'occupe j'ai la 
npe, c'est-à-dire le soleil, en face ; pour 
liter la translation de la terre, je me déplace 
i peu autour de cette table sans tourner, 
îst-à-dire en regardant toujours un même 
dut situé au fond de la salle ; dans ma nou- 
11e position j'ai la lampe à ma gauche ; si 
)uc je pirouette sur moi-même, après un 
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Xà 



tour j*aurai encore le soleil à ma gauche, eti[)^ 
faudra que je tourne encore un peu pour ||;(,|^ê 
voir en face. C'est ainsi qu'entre les de 
tants où un môme point du globe se 
vis-à-vis du soleil, la terï^ accomplil nÉ 
entier plus une fraction de tour ; le jour 
passe donc un peu la durée de la ro 
la terre. Cet excès s'élève en moyenne 
tre minutes; je dis en moyenne, parée 
cet excès est variable, soit parce que la 
ne décrit pas chaque jour des partions 
de sou orbite, soit parce que la droite i 
de laquelle elle tourne est inclinée sur le 
de cette orbite. Or, comice la durée delà 
tation du globe est constante, il faut cond 
que le jour est soumis à de légères 
tions. 

Vannée est la durée de la translation de 
terre autour du soleil ; on la divise en 
périodes ou saisons qui répondent à des 
constances dififérentes de température, 
une moitié de sa course, la terre incline 
pôle nord vers le soleil qui échauffe alors fiv- 
tement l'hémisphère boréal; dans Tantii 
moitié, c'est lé pôle sud qui est penché val 
le soleil, et par suite rhémisphère aoetoii 
qui reçoit la majeure partie des rayons sdu- 
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De là, pour un habitant d'un même hé- 
phère, deux saisons bien tranchées, l'une 
ude, Véte\ l'autre froide, V hiver, séparées 
arellement par deux périodes tempérées, 
rintemps et V automne. 
je jour et Tannée étant définis, passons 
L mesure du temps. 



% 



Pour mesurer le temps 
cer par choisir un'interva 
riable, familier à tous les ] 
tible d'être retrouvé parto 
nature a pris le soin de ne 
valle type ; c'est le jour se 
duquel notre manière de 
habitudes sont réglées. 1 
dit, le jour solaire n'esl 
eomme le caractèrç essenti 
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I jour moyen nécessaires à son accomplis' 
ment. 

ï Le problème de la mesure du temps serai 
r là tout à fait résolu, si l'on n'avait ja 
i apprécier que de courts intervalles 
lais lorsqu'il s'agit d'assigner la date d'ui 
ivénement un peu éloigné de nous, l'emplo 
ixclusif du jour moyen comme unité devien 
rès-incommode, pour ne pas dire imposai 
>le. S'il est, en elîet, très-difficile de se flgu 
"er l'âge iLun homme d'après le nombre d 
purs iju'iT a vécu, que sera-ce lorsqu'il s 
a d'un fait remontant à l'époque de Céaa 
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taie doit donc âtre la période de»8Bi8on% 
nous appellerons année astronomiqm^ ] 
heureusement cette unité n'a pas on 119 
simple avec la première ; elle se oompa 
trois cent soizante-einq jours et df une : 
tion de jour qui ne se prête pa» à 
comparaison immédiate. Or, Fannée 
ployée pour exprimer les dates, oa, 001 
on dit, Vannée civile doit avant tout oqib 
un nombre entier de jours, un mémet, 
ne pouvant, sans des iacoav^fm^ pfl 
blés ^ appartenir à deux anxieSi ci 
distinctes. On est donc dès le début 
prises avec une difficulté en apparenc 
surmontable. Voici comment on parvû 
la vaincre : on néglige la fraction, on d 
à Tannée civile un nombre entier de jo 
puis, de temps à autre, et suivant des 
régulières, on intercale un jour» quand 
reur commise est parvenue en a'accu 
lant à atteindre ce chiffre. 

Le principe de la méthode étant posé 
trons dans les détai]^ : 

L'année astronomique eat égale, sauf 
erreur insignifiante, à trois cent soixa 
cinq jours ,plus un quart de jour, moins 
fois la quatre centième partie d'un jour 
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res termes, en prenant trois cent 
nte-ciftq jours un quart, on prend trop, 
îxcès n'est autre que le petit intervalle 
mps que ron trouverait en partageant 
oGime de trois jours en quatre cents 
îs égales. 

est donc conduit à faire Tannée civile 
ois cent soixante-cinq jours ; mais çn 
nt ainsi, on gagne environ un quart de 
par an, par suite un jour entier en 
e ^s, et il faut pour réparer cette 
V intercaler un jour tous les quatre 
c'est-à-dire faire, sur quatre années 
[jutives; trois années de trois cent 
ite-cinq jours qu'on appelle années 
unes et uiîe année de trois cent soixante- 
irs qu'on nomme bissextile. Or, en écri- 
es numéros d'ordre de plusieurs an- 
onsécutives, 

1860, 1861, 1862, 186^, 
1864, 1865, 1866, 1867, 
1868, 1869. .... 



Lt que, sur quatre de ces nombres 
atifs, il en est toujours un mais un 

2. 



1860 est divisible par 4^ 

1863 ne le sont pas; 1864 
1866, 1867 ne le sont pas; 
ainsi de suite. On parviendra 
caler régulièrement, et sans er 
un jour tous les quatre ans, e 
sextiles les années dont le m 
est divisible par quatre. 

Cette règle suflBrait si l'a 
inique était exactement éga] 
soixante-cinq jours un qu? 
avons vu que cette valeur et 
trois fois la quatrexentième 
En appliquant sans modi 
précédente, on perdrait d 
tous les quatre cents ans : 
-xr^ûmier abord pai 
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1200, 1300, 1400, 1500, 
1600, 1700, 1800, 1900, 
2000, 2100 



on voit que tous ces uombres sont 
multiples de quatre, puisque cent est ég; 
quatre fois vingt-cinq. Toutes les années 
culaires seraient donc bissextiles en vertu 
notre première règle. Mais si l'on supprî 
les deux zéros qui terminent chacun 
nombres précédents, en d'autres termes 
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par là même trois bissextiles tous les quatre 
cents ans, et Taccord sera rétabli entre les 
dates et les saisons. 

En résumé, les règles du calendrier seronl 
les suivantes : 

Faites l'année commune de trois ceot 

SOIXANTE- CINQ jours; ET RENDEZ BISSEXTILES 
TOUTES LES ANNÉES DONT LE NUMÉRO D* ORDRE 
EST DIVISIBLE PAR QUATRE, A CONDITION Dï 
PRENDRE POUR NUMÉRO d'oRDRE DE TOUTE 
ANNÉE SÉCULAIRE LE NUMÉRO D^ORDRE DU 
SIÈCLE CORRESPONDANT. 

Vous Tavouerez, Messieurs, on ne sau- 
rait désirer une règle plus simple ni plus 
claire. La valeur que nous avons adoptée 
pour Tannée astronomique comporte, il est 
vrai, une légère erreur; mais cette erreur 
est si faible, qu'en s'accumulant elle s'élè- 
verait à peine à un jour en quarante siècles. 
Outre que ce serait pousser trop loin la 
prévoyance que vouloir régler les choses de 
si loin, j'ajoute que cela serait peu judi- 
cieux, attendu que la durée de la période 
des saisons n'est pas absolument invariable; 
elle est soumise à des variations qui, pour 
êtriî d'une faiblesse extrême, ne devront pas 
moins être prises en considération si, dans 
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la suite des temps, on trouve qu'il y a lieu 
de corriger le calendrier. 

Indépendamment des deux unités princi- 
pales, on emploie deux unités secondaires 
qui sont le siècle et le mois. Le siècle est 
une période de cent ans qui sert à exprimer 
de longs intervalles ; le.mois sert au contraire 
à indiquer d'une manière commode des 
fractions d'année. La division de l'année en 
dotlzô mois ne se rattache en aucune façon 
au mouvement du soleil ; c'est un vieux reste 
des calendriers lunaires autrefois en usage 
chez les peuples primitifs; la longueur du 
mois est en effet à peu près celle d'une lu- 
naison, elle est tantôt de trente, tantôt de 
trente et un jours, excepté pour le mois de 
février qui renferme vingt-huit jours dans les 
années communes et vingt-neuf dans les an- 
nées bissextiles. C'est au calendrier romain 
que nous avons emprunté les noms de nos 
mois. Pour mesurer des intervalles de temps 
moindres qu'un jour, on emploie les heures, 
les minutes et les secondes. Chacun sait que 
le jour vaut vingt-quatre heures, l'heure 
soixante minutes, la minute soixante se- 
condes. 
Enfin, pourne rien omettre, je dois encore 




34 LE SYSTÈME DU MONDE 

signaler la semaine, en observant toutefois 
que cette petite période de sept jours est une 
manière de compter le temps toute spéciale 
et complètement étrangère aux règles du ca- 
lendrier. La semaine, employée dès Tanti- 
quité la plus reculée chez les peuples orien- 
taux, Chinois, Égyptiens, Juifs et Arabes, 
semble avoir été inconnue en Grèce comme 
à Rome ; d'après Topinion la plus accréditée 
son introduction en Occident ne remonterait 
qu'au ni® siècle de notre ère. Dans les noms 
des jours de la semaine on reconnaît sçins 
peine les noms des planètes ou plutôt des 
sept globes, 

La Lune, Mars, Mercure, Jupiter, Vénus, 
Saturne, le Soleil, 

que les anciens considéraient comme des 
planètes. Ainsi lundi signifie jowr de la lune, 
mardi jour de Mars, et ainsi de suite jusqu'à 
samedi ou jour de Saturne, Le jour suivant, 
que les anciens appelaient et que les Anglais 
appellent encore jour du soleil {sunday), 
porte, chez la plupart des peuples chrétiens, 
le nom de dimanche, qui dérive du latin et 
signifie jour du Seigneur. 

Mais abandonnons ces détails et passons 
à l'histoire sérieuse du calendrier. 
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lé soleil, et c'est chez cette antique nation 
que l'on découvre les premiers, vestiges d'uB 
calendrier solaire. 

La première année adoptée par les Égyp- 
tiens se composait de trois cent soixante jours; 
l'erreur commise était donc à peu près de 
cinq jours par an ; elle s'élevait à un moii 
dans six années, à six mois en trente-six ans, 
à une année après soixante-douze ans révolus, 
Une erreur aussi grossière ne pouvait restai 
longtemps inaperçue ; elle portait d'ailleun 
en elle-même son moyen de correction : car, 
puisque au bout de trente-six ans on se trou- 
vait en plein été, tandis que la saison oflS- 
cielle était Thiver, c'est. que dans soixante- 
douze ans on gagnait une année, et par suite, 
que l'année en usage était trop courte du 
soixante-douzième de sa valeur, c'est-à-dire 
de cinq jours. Les Égyptiens .effectuèrent cette 
correction et portèrent leur année à trois cent 
soixante-cinq jours. Cette fois. Terreur était 
vingt fois moindre que la première, puisque 
au lieu de s'élever à cinq jours par an elle 
atteignait à peine un quart de jour; les eJBFets 
iureat donc vingt fois plus lents, mais ils de- 
vinrent cependant sensibles dans un laps de 
temps assez court, puisque au bout de sept 
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mt trente ans les saisons étaient interverties. 
jBs Égyptiens reconnurent la nouvelle er- 
eiir, ils donnèrent même un nom à la pé- 
iode de quatorze cent soixante ans, au bout 
e laquelle l'accord entre les dates et les 
lisons se rétablissait de lui-même ; mais ils 
e corrigèrent rien, sous prétexte de sanc- , 
fier leurs fêtes en leur faisant remonter 
iccessivement tout le cours des saisons. 
Pour trouver l'emploi d'une année plus 
pécise, il faut se transporter à Rome, un 
3u avant l'ère chrétienne. L'année romaine, 
iiijSOUsRomulus, était, dit-on, de trois cent 
latre jours seulement, fut portée par Numa 
trois cent cinquante-cinq jours. On convint 
isuite de lui ajouter tous les deux ans un 
Duyeau mois, appelé mercedonius^ du nom 
î Mercedona^ déesse des payei^ents et des 
îhanges. Pour des raisons qui nous sontin- 
>nnues,le mercédonius, au lieu d'être placé 
itre deux mois consécutifs, était intercalé 
itre le 23 et le 24 février. Ainsi au 23 fé- 
ier succédaient par ordre le 1®'', le 2, le 
,.., mercédonius, et après le dernier jour 
11 mercédonius on reprenait le 24 février, 
I 25 février, etc... Une seconde anomalie 
on moins étrange du calendrier romain se 

3 
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rencontrait dans la manière dé compter la 
jours. Le premier jour de chaque mois étai 
appelé jour des calendes, d'où est venu lemo 
calendrier; dans les mois de vingt-neuf joui 
le cinquième jour était le jour des noms < 
le treizième celui des ides; dans les moisd 
trente et un jours, les nones arrivaient le 
et les ides le 15. Pour désigner un jour qtiél 
conque du mois on indiquait sa distance à 1 
fête suivante ; par exemple, le 1®' avril étai 
le jour des calendes d'avril, au lieu de dii 
le 31 mars, le 30 mars, le 29 mars, etc.,. 
on disait le second jour, le troisième jour, 1 
quatrième jour des calendes d'avril. CeU 
manière de compter n'était pas, comme Toi 
serve Arago, sans analogie avec celle des en 
fants, qui, uniquement préoccupés du jou 
de congé, au lieu de : « c est vendredi ou s£ 
medi, » disent : « nous sommes à Tavaul 
veille ou à la veille du dimanche. » Les Grec 
n'avaient pas de calendes; voilà pourquoi, e 
parlant d'un projet qu'on ne doit pas.exéci 
ter, on dit encore parfois qu*t7 est renvoyé au 
calendes grecques. 

A l'origine, le mercédonius avait vingl 
deux jours ; puis, les pontifes furent chargé 
de fixer sa durée de manière à mainteni 
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'accord de Tannée civile et de la période des 
aisons. Cicéron nous apprend que cette me-r 
Tire devint bientôt une source de corruption 
4 de fraude ; par un abus coupable de leur 
Qandat, les pontifes allongeaient ou âbré- 
eaient le mercédonius, de manière à re- 
irder ou à avancer les échéances, à pro- 
mger la magistrature de leurs amis, à 
iccourcir celle de leui's ennemis;, dételle 
>rte que, moitié par ignorance, moitié par 
•aude, on était arrivé, dans les derniers 
anps de la république romaine, à celé- 
rer en plein hiver les fêtes de la mois- 
m. 

Jules César, dictateur et pontife, réprima 
lUS ces abus et rétablit Tordre dans le ca- 
jndrier. Sur Tavis de l'astronome égyptien 
osigène, il fit Tannée commune de trois 
jnt soixante-cinq jours, et prescrivit ea 
itre Taddition d*un jour tous les quatre 
is, ce qui portait Tannée à trais cent 
ûxante-cinqjours un quart. Toutefois, pout 
Titer de rompre avec la tradition, il intei>* 
lia le jour complémentaire entre le 23 et le 
4 février, et comme le 24 février était le 
jtième jour des calendes de mars, le jour 
itercalé fut £ippelé bis-sexto-calendas d'où est 
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venu le nom bissextiles pour les années de 
trois cent soixante-six jours. 

C'est en l'année 47 avant J.-G. que s'o- 
péra la r^yormejw/iVnne, et Ton convint alors 
de prendre pour premier jour de l'an le jour 
de la nouvelle lune qui suivrait le commen- 
cement de l'hiver. Telle est l'origine d& 
notre premier janvier actuel, qui toutefois 
ne coïncide plus que par hasard avec une 
nouvelle lune. Ajoutons que, depuis César, 
le commencement de Tannée a subi beau- 
coup de variations ; et, pour ne parler que 
de la France, on voit, en parcourant Thistoire 
de notre pays, que Tannée commençait au 
1^' mars sous les derniers rois mérovingiens, 
au jour de Noël sous Charlemagne, à 
Pâques dans le douzième siècle ; transportée 
ensuite au 25 mars, jour de TAnnonciation, 
Torigine de Tannée fut définitivement réta- 
blie au 1®^ janvier par un édit de Charles IX. 

Les pontifes, successeurs de César, se 
trompèrent en appliquant la règle d'inter- 
calation. Tandis que chaque période de 
quatre ans ne doit renfermer qu'une bissex- 
tile, de façon que deux bissextiles soient sé- 
parées par trois années communes, ils ne 
placèrent que deux années communes entre 



S. « Aiiisi. dit Ara^j : :-c> ^tj 
na«^, «jji nauraien; p»as hési 
l'avenir d'après le roi des oise 
Tinspecticm des entrailles d'i 
égorgé par un sacrificateur, ne c 
pas qu'il fallait multiplier un 
[oatre pour avoir un. • — G 
ra trente-six ans ; Auguste i 
sextiles de trop et rétablit » 
les du calendrier, 
les Romains comptaient les an 
\ la fondation de Rome. Le co 
^, en 325, adopta le calendrier 
( il prit pour ère l'année de la n 
hnst; pour établir la concordai 
nouvelle manière de compt 
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depuis Tépoque du concile de Nicée jus- 
qu'en 1582. Cette erreur, signalée d'a- 
bord par Roger Bacon, puis par Pien( 
d'Ailly au concile de Constance, aurai 
conduit à faire célébrer en plein hiver lâfêti 
de Pâques qui, dans les intentions de TÉ 
glise, devait être essentiellement une fête d 
printemps; car le Concile de Nicée, e 
fixant cette fête au dimanche qui suit 1 
première lune à partir du 21 mars, ava 
cru à tort que le calendrier Julien ramèn( 
rait toujours Téquiuoxe de printemps à cet 
même date*. Pour rétablir Tétat normal, 
pape Grégoire XIII, aidé de l'astronon 
calabrais Lilio, oMonna que le lendema 
du 4 octobre 1582 s'appellerait, non le 
mais le 15 octobre, et afin de maintenir 
concordance, il prescrivit de supprimer c 
formais trois bissextiles par quatre cei 
ans. C'est ainsi que notre calendrier a « 
fondé. 

La France adopta la réforme grégorien 
au mois de décembre 1582 ; l'Allemagne, 
Danemarck, la Suède, la Suisse, la Polog 



1. Voir, à la fin, une note sur le calcul des dates 
fêtes mobiles. 
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racceptèrent de 1584 à 1600, l'Angleterre 
en 1752. Tous les peuples chrétiens de l'Eu- 
rope suivent donc aujourd'hui le calendrier 
grégorien, à l'exception des Russes et des 
Grecs qui préfèrent encore c< être en désac- 
» corA avec le soleil que de s'accorder avec 
» la cour de Rome. » Depuis 1582, la diffé- 
rence entre le calendrier Julien et le calen- 
drier grégorien a augmenté de deux jours à 
cause des années 1 700 et 1 800 que nous n*a- 
Vons pas rendues bissextiles. Ainsi, au mo- 
ment où je vous parle, les Russes sont au 6, 
tandis qiïe nous sommes au 18. 

Pour compléter cette histoire, je vous dois 
encore quelques mots sur le calendrier répu- 
blicain qu'il est utile de connaître pour l'é- 
tude de nos fastes militaires, et sur le calen- 
drier arabe auquel nos relations avec l'Algérie 
donnent un certain intérêt. 

Dans le calendrier républicain, qui a été 
auivi en France de 1 792 à 1 806, l'année était 
divisée en douze mois de trente jours, aux- 
quels on ajoutait cinq jours complémentaires 
daiis les années communes et six jours dans 
les années bissextiles. L'année commençait à 
l'équinoxe d'automne, l'ère était le 22 sep- 
tenïbre 1792 jour de la proclamation de k 

3.. 
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République. Enfin chaque mois était par- 
tagé en trois décades ou séries de dix jours, 
dont le premier s'appelait primidi^ le second 
duodiy et ainsi de suite. Les noms des mois 
étaient : 

Vendémiaire, Brumaire y Frimaire^ pour 
Tautomne. 
Nivôse, Pluviôse, Ventôse^ pour l'hiver. 
Germinal^ Floréal^ Prairial^ pour le prin- 
temps. 

• Messidor, Thermidor, Fructidor^ pour 
Tété.. . 

Ces noms harmonieux rappelaient sans 
doute les divers événements agi*icoles ; mais 
ils présentaient le grave inconvénient de ne 
s'appliquer qu'à notre zone tempérée ; près 
de Téquateur, à Mexico, au Pérou, dans la 
Nouvelle-Guinée, ils n'ofifrent plus de sens ; 
et dans la zone tempérée australe, à Buenos-. 
Ayres,au cap de Bonne-Espérance, ils sont 
au rebours deâ saisons. 

Le calendrier des Turcs et des, Arabes est, 
fondé exclusivement sur le cours de la lune. , 
L'année commune contient trois cent çiu-, 
quante-quatre jours, c'est-à-dire douze lunai- 
sons de vingt-neuf jours et demi ; elle est di- 
visée en douze mois qui ont alternativcmen 
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» 

jt-neuf et trente jours. En outre, comme 
iurée d'upe lunaison surpasse un peu 
jt-neuf jours et demi, les Arabes font, 
s chaque période de trente ans, neuf an- 
s de tTois cent cinquante-cinq jours. Grâce 
tte intercalation, le calendrier turc indi- 
à peu près exactement les phases de la 
3 ; mais il n'offre aucun rapport avec le 
ivement du soleil ; ainsi, le mois qui ré- 
d actuellement à Tété répondra à l'hiver 
3 dix-sept ans. 



•î • . ;f 
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vu 



Je m'arrête iol, Memeurs ; ce n*M fM 
que je prétende avoir épuisé le $Qj^ tftti 
je crois avoir parcouru le cercle àêè notkim 
gui méritent d*ôtre connues de tous. 

Après avoir indiqué l'origine astronomi- 
que des deux unités fondanientales et leur d6: 
pendance mutuelle, je vous ai montré com- 
ment une altération insignifiante de leur 
rapport permettait, à Taide d'intercalations 
périodiques, d'établir un accord presque 
indéfini entre la mesure du temps et le mou- 
vement de notre globe ; de manière à aUa> 
cher en quelque sorte les mois et les iBtes 
aux saisons et à en £sdre des époques re* 
marquables pour l'agriculture. JE^is, dans 
une rapide esquisse de l'histoire du calen- 
drier, je vous ai fait connaître les princi- 
paux systèmes mis en usage pour compter 
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le temps, chez les divers peuples, depuis 
l'antiquité jusqu'à nos jours. 

En vous présentant le tableau de Tuni- 
vers, j'ai eu Toccasion de rendre hommage 
. à quelques-uns de ces hommes incompara- 
lles qui ont usé leur vie à la recherche des 
lois de la nature. J'aurais voulu, si mon 
cadre reût permis, non-seulement vous 
parler de leurs travaux, mais vous intro- 
duire dans leur vie privée, vous rendre té- 
moins de leurs efltorts surhumains, vous 
retracer enfin le récit fidèle de leurs mal- 
heurs. Vous les auriez vus, ces travail- 
leurs infatigables, ces Galilée, ces Kepler, 
pauvres, méconnus, outragés I mais conser- 
vant , au milieu de la tourmente , le calme* 
inaltérable de l'homme de bien, et gardant 
jusqu'au dernier soupir la foi inébranlable 
dans leurs œuvres immortelles 1 — Mes- 
sieurs, que leur noble exemple, toujours 
présent à nos yeux dans les moments diffi- 
: ciles, nou3 rappelle que le travail est-ici bas 
la source des joies les plils pures; car il 
permet à l'homme de vivre avec dignité, et 
ne le laisse pas mourir sans espérance ! 



NOTE 



UR LE CALCUL DES DATES DES FÊTES MOBILEà 



Plusieurs personnes m'ayant exprimé le 
egret de ne pas voir figurer dans cette coil- 
srence les règles qui Servent à déterminer 
3s dates du dimanche de Pâques et des 
utres fêtes niobiles, je me propose dans 
ette note de combler cette lacune. Si simple 
ue soit au fond Texposition suivante, on 
Dmprendra, après l'avoir lue, que je devais 
omettre à TAsile Impérial, afin de ne pas 
buser de la bienveillante attention de mes 
iiditeurs. 

Pour calculer Tépoque de la fête de 
âques, on suit ordinairement une méthode 
)mpliquée fondée sur la considération du 
ombre d'or, des épactes, des lettres domi- 
icales, etc.. Nous remplacerons toute 
îtte doctrine surannée par la règle suivante 
3nt ^'application exige seulement la con- 
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naissance des quatre premières opérations de 
l'arithmétique *. 

Divisez séparément par dix-neuf, par f 
quatre et par sept le numéro d'ordre de Tan- 
née considérée, et appelez respectivement . 
premier reste, second reste, troisième reste 
les restes de ces trois opérations. 

Ajoutez au nombre vingt-trois dix-ùeuf 
fois le premier reste ; divisez le résultat par 
trente, et appelez quatrième reste le reste de 
cette division. 

Ajoutez au nombre quatre deux fois te 
second reste, quatre fois le troisième et ôx 
fois le quatrième; divisez le résultat par 
sept, et appelez cinquième reste le reste de 
cette division. 

Cela fait, ajoutez le quatrième et le cin- 
quième reste, et vous aurez le nombre de 
jours qu'il faut compter après le 22 mars 
pour arriver au dimanche de Pâques. — 
Toutefois, si la date ainsi trouvée est le 
26 avril, il faut retrancher sept jours.. 

On voit par là que Pâques arrive au plus 



1. Cette réglé a été obtenue en traduisant en langage 
ordinaire les formules données par l'illustre Ganss dans 
les Mémoires de l'Académie de Gottingue. • 
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t6t le 22 mars, et au plus tard le 25 avril* 
Le premier cas s'est présenté en 1818 ; et il 
est aisé de voir que le second se présentera 
tn 1886 : car en appliquant au nombre 1886 
les prescriptions précédentes on trouve pour 
les cinq restes 

5, 2, 3. 28. 6 

d'où il suit que Pâques arrivera, en 1886, 
34 jours aprèç le 22 mars, c'est-à-dire le 
25 avril. 

La règle que nous avons donnée est rela- 
tive au XIX* siècle. Pour les deux siècles sui- 
vants, il faudia remplacer les nombres 

VINGT-TROIS et QUATRE par VINGT-QUATRE Ot 
CINQ. 

De la date du dimanche de Pâques résul- 
tent les dates des autres fêtes mobiles, en 
vertu des règles suivantes : la Septuagésimê 
est le neuvième dimanche avant Pâques, le 
Mercredi des Cendres est le quarante-sixième 
jour avant Pâques, la Pentecôte est le sep- 
tième dimancheaprès Pâques, enfin le jeudi 
de r Ascension et le jeudi de la Fête-Dieu 
sont l'im le trente-neuvième jour, l'autre le 
soixantième jour après Pâques. — Quant 



découvrir le jour de la sema 
au 25 décembre et par sui 
quatre dimanches précédenU 

Comme application des 
dentés, roici les dates des fê 
prochaine 1868 : 

Pâques, dimanche 1 2 avril 
Btine, dimanche 9 février, — 
credi 26 février, — PenlecC 
Aicéttsion, jeudi 21 mai. — F 
11 juin. — iVoë/i vendredi 2Î 
Premier dimanche de l'Avent, 



